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Prépaation au Brevet.-»Une gross question

A maintes reprises, déjà, nous avons reçu des lettres - voire même desý-rticles -où des personnes, absolument bien disposées et parfaitement rexi-,i ées, déplorent l7absence d'une série dle manuels p>réparés en vue de l'exa-mien aux Brevets de capacité.
Ne croyant pas le temps arrivé de faire écho au.x réclamations très mio-

* rées et très justes souventes fois fomulées au sujet des examens, nous avons,Jusqu'ici, gardé sur cette importante question un silence absolu.Mais les Plaintes. devenant de plus en plus générales, il est de notre de-voir de prêter notre concours aux nmbreuses institutions qui se font un de-'oir de préparer chaque année des centaines de jeunes filles en vue des examens4ti Bureau central.
Afin de mieux faire connaître les desiderata de ces institutions, nous crov%-')ns devoir citer la lettre suivante; elle est en quelque sorte le résumé clair etcomiplet de toutes les autres traitant le même sujet.
Voici ce document dans son enth':-:

M.%onqieur C.- . Magnan.
Directeur de Ltugnc Primaire..

« Monsieur le Directeur,

c D)epuis plusieursc années. déjà, les maitresses qui préparent les aspirantes au Bre-vet du Bureau des Examinateur% -se plaignent de tic pars savoir au juste quels manuelsmettre entre les mains de leurs élèves. Certains ouvrages, tels quc la Pédagogie pro-liquoe et.lhsëorique. le Traité dUHi-gièue du Docteur Paradit, et votre manuel d'Instrue-lion ctvque sont parfaitement conformes aut programme. Quant aux autres matiesexigées pour le Brevet, les nombreux traités recom mandés rendent difficile le choixà faire.
<L'Enw<'igncrrug r;:aire prend un intérêt ni vif aux progrès de l'éducation, ila déjà tant fait pour cette belle cause, que nous n'hésitons pas à communiquer à Sonirecieur, je ne dirai pas nos plaintes. mais au moins de légitimes désirs.« Vous nous permettrez donc, Monsieur le Directeur. de vous énumérer ces dé-sins: nous osons solliciter le seqrsr- de votre influence, et au besoin celui de votre plu-me por« hâter la réalisation D'abord. l'absence d'un manuel d'histoire déterminéeoffre une marge d'étude très difficile ài remplir. Qui ne sait que tel manuel d'histoirecontient des détais qu'on ne trouve pas dans tel autre, et réciproquement. NJous dé-plorons beaucoup l'absence d'un traité d'Arithmétique et de Géométrie à l'usage deséWées. Les problèmes insérés dans L'Eourwgunncn Primaire sont bien là pour traceaux nlress.s la marche à suivre, mais les élèves, qui ne peuvent, pour la plupart,se procurer cette revue, sont réduites à se servir d1autres manuels, ce qui les empéchede se failiariser avec l'excellente méthode de Monsieur J. Ahern.
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